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Biographies 

D Albert Peter Low. 
Le découvreur du Nouveau-Québec 

® CAMILLE LAVERDIÈRE 

© LES GRANDES FIGURES 

© XYZ ÉDITEUR, 2003,160 PAGES, [16 ANS ET PLUS], 16 $ 

Albert Peter Low est né le 4 mai 1861. Pro­
longeant le rôle de pionnier de ses ancêtres, 
il découvre des étendues d'eau dont il est le 
premier cartographe. Le lac Mistassini, la 
mer Hudson, le lac Winnipeg, le lac Saint-
Jean, la baie James, voilà quelques-uns des 
territoires qu'il parcourt de 1881 à 1905. Une 
hémorragie cérébrale viendra mettre un 
terme à la carrière du géologue et cartogra­
phe. 

Pour qui s'intéresse à la géographie ou 
à la découverte du Canada, la vie d'Albert 
Peter Low est captivante. Le personnage 
possède une tête de mule, il est ambitieux 
et se voit comme un missionnaire. Par con­
tre, pour le non-initié, la lecture de cette bio­
graphie peut s'avérer ardue. Le vocabulaire 
y est très recherché et beaucoup de noms 
de lieux et de personnes sont mentionnés, 
sans être définis. Pour bien comprendre le 
récit, il est donc recommandé d'avoir en 
main un dictionnaire et des cartes géogra­

phiques. Or, cette contrainte peut se révéler 
agréable lors d'une activité, mais ô combien 
fastidieuse pour une simple lecture. 

Enfin, le style très informatif donne un 
texte qui manque d'expressivité, de chaleur. 
C'est un style à l'image du personnage cen­
tral, qui entretient avec les autres de froides 
relations — d'ailleurs, Albert Peter Low n'a 
pas vu grandir ses deux enfants, puisqu'il 
était toujours parti en mission. 

Intéressant pour les initiés donc, mais 
froid, très froid. 

NATHALIE FERRARIS, pigiste 

El Paule Daveluy ou la passion des mots 
® FRANÇOISE LEPAGE 

© PIERRE TISSEYRE, 2003,288 PAGES, 26,95 $ 

Que la première biographie dans le monde 
de la littérature d'enfance et de jeunesse 
québécoise soit consacrée à Paule Daveluy 
n'étonnera personne car «cinquante ans au 
service de la littérature pour la jeunesse» 
(sous-titre de l'ouvrage), cela mérite qu'on 
s'y attarde, surtout quand il s'agit de l'œu­
vre d'une pionnière. 

Dans ses notes préliminaires, Françoise 
Lepage remercie la section canadienne de 
l'Union internationale pour les livres de jeu­

nesse (IBBY) qui, en lui accordant la bourse 
Frances E. Russell 2001, a grandement fa­
cilité son travail. Si je signale d'emblée cette 
information, c'est que les ouvrages de ce 
type en dehors des publications universi­
taires sont rares et pourraient sans doute 
se multipl ier si des spécialistes et des con­
sultants en littérature de jeunesse étaient 
libérés du fardeau pécuniaire par l'octroi de 
telles bourses, afin de préparer ce qui pour­
rait devenir un réel corpus d'ouvrages de 
référence comme il en existe en littérature 
générale. 

Cette biographie, cataloguée essai par 
l 'éditeur, retrace le parcours d'une per­
sonnali té marquante dans l 'histoire de la 
l i t térature de jeunesse au Québec. Une 
chronologie à la f in du vo lume en situe 
clairement les étapes. Une bibl iographie 
exhaust ive de Paule Daveluy (tous ses 
écrits, les comptes rendus de ses nouvel­
les, romans et t raduct ions, ainsi que les 
articles et études sur l 'écrivaine et son 
œuvre) en plus d'une bibl iographie géné­
rale complètent l 'ouvrage. 

Le chapitre premier s'ouvre sur la colo­
n i sa t i on du T é m i s c a m i n g u e avec les 
grands-parents maternels de Paule qui 
s'installent dans le hameau de Baie-des-
Pères en 1886, future Ville-Marie, où elle 
naîtra le 6 avril 1919. Tout ce premier cha-
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pitre est consacré à la genèse du Témis­
camingue, et les amateurs d'histoire seront 
ici comblés. Bien qu'ayant quitté Ville-Ma­
rie à l'âge de trois ans, Paule y revient tous 
les étés et c'est remplie de tous ses souve­
nirs qu'elle y situe L'été enchanté, premier 
tome de ses «Saisons de Rosanne». Les 
archives personnelles de Paule Daveluy, 
dont Françoise Lepage a largement bénéfi­
cié pour parfaire sa biographie, indiquent 
que, dès 1940, Paule et sa sœur Suzanne 
ont rédigé une brochure illustrée par Paule 
en l'honneur de leurs grands-parents. Est-
ce surprenant que ces deux-là soient les 
fondatrices de l 'organisme Communica­
tion-Jeunesse, inspirées par l'exaltation et 
la détermination de ceux qui ont fondé des 
villages au Québec? 

Le déménagement de la famille de Paule 
à Montréal coïncide avec la mise en onde 
de la station CKAC, et c'est autour de cette 
radio que prendra forme un peu plus tard 
ses premières tentatives d'écriture. Elle y 
mariera d'ailleurs son patron, que de nom­
breux Québécois vont connaître sous le 
nom de «Monsieur Bricole». Les expérien­
ces de Paule reflètent alors le contexte d'un 
féminisme naissant, fragile et sage, mais 
néanmoins perceptible dès le début de sa 
carrière d'écrivaine. Il faut dire que l'exem­
ple de sa mère tenue à l'écart de sa profes­

sion d'enseignante du seul fait qu'elle était 
mariée, et ce même quand son mari s'est 
retrouvé handicapé et sans travail jusqu'à 
la f in de sa vie, avait de quoi fouetter les 
ardeurs de la jeune auteure. L'image du 
père séducteur, joueur, aimant, mais sou­
vent absent est analysé succinctement par 
Françoise Lepage, démontrant son impor­
tance dans l'œuvre de la future écrivaine. 
«Sur ce portrait positif du père magnifié se 
superpose, comme en négatif, l'image mu­
tilée du père manquant : manque causé par 
ses absences répétées et prolongées, par 
les dettes de jeu qui instaurent un climat 
d'insécurité et rejettent sur la mère un sur­
croît de responsabilités, par la maladie dé­
bilitante des vingt-quatre dernières années 
de sa vie. Tous ces facteurs portent atteinte 
à sa responsabilité de père et ternissent 
l'image du père idéal, que Paule cherchera 
constamment à reconstruire, à la fois dans 
sa vie personnelle et dans son œuvre.» 

Le déménagement de Paule Daveluy à 
Montréal lui a aussi permis de côtoyer la 
communauté anglophone et même de s'y 
trouver un amoureux, ce qui a sans doute 
stimuler son envie de perfectionner l'an­
glais, jetant ainsi les bases de son travail 
de traductrice pour lequel, en 1987, elle re­
çoit le prix Fleury-Mesplet pour l'ensemble 
de ses traductions. Ce sont cependant ses 

expériences d'écriture pour la radio qui 
l'ont motivée à participer au concours lit­
téraire du Cercle du Livre de France pour 
lequel elle reçoit une mention avec Chérie 
Mart in, qui devient son premier roman, 
d'abord paru en feuilleton dans Photo-Jour­
nal en 1950. Françoise Lepage observe ici 
que «Paule Daveluy manifeste, dans Ché­
rie Mart in, à la fois sa maîtrise de la com­
posit ion romanesque et son talent pour 
l'analyse psychologique, qui sera le princi­
pal ressort de ses romans pour adolescen­
tes. Son premier essai en ce domaine. L'été 
enchanté, sera un coup de maître. Il lui 
ouvrira définitivement les portes du monde 
littéraire et la plongera dans la tâche diff i­
cile qui consiste à réanimer une littérature 
pour la jeunesse agonisante.» Toutes les 
activités de Paule Daveluy tournent main­
tenant autour de l'écriture, et c'est sa ren­
contre avec Béatrice Clément, elle-même 
auteure de livres pour la jeunesse et véri­
table défenderesse de cette littérature, qui 
sera déterminante dans la suite de sa car­
rière. 

Le chapitre sur les Éditions Jeunesse 
(1961-1970) est rédigé par une chercheuse 
qui connaît bien son sujet et ce seul cha­
pitre just i f ie probablement l ' int i tulé «es­
sai» de l'éditeur. Cette décennie impor­
tante dans la product ion romanesque de 
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Mme Daveluy («des années pleines à ras 
bord») nous la présente aussi comme une 
militante de la littérature québécoise pour 
la jeunesse. Son admiration pour les sites 
naturels du Québec, qu'elle décrit particu­
lièrement bien dans Sylvette sous la tente 
bleue, «répond à son objectif d'écrire des 
œuvres dans lesquelles les jeunes Québé­
cois se reconnaissent». On perçoit déjà la 
f u tu re fonda t r i ce de C o m m u n i c a t i o n -
Jeunesse. L'attendent ensuite vingt années 
de travail de traduction et de directrice de 
collection aux Éditions Pierre Tisseyre. 

Toujours active sur le plan de l'écriture 
(la bibliographie en tient compte jusqu'en 
2002), Paule Daveluy reste avant tout la 
mémoire vive d'un demi-siècle de littéra­
ture et de traduction de livres pour la jeu­
nesse au Québec. J'ai pu moi-même profi­
ter de sa générosité et de ses connaissances 
considérables à maintes reprises, comme 
ce fut le cas de Françoise Lepage qui signe 
ici un ouvrage documenté sans équivalent 
sur un auteur québécois pour la jeunesse. 
Nous aurions souhaité qu'une liste des dis­
tinctions de Mme Daveluy soit répertoriée à 
part afin de comprendre plus aisément l'im­
portance de cette femme reconnue partout 
sur la scène culturelle québécoise. Après 
tout, c'est la première fois dans notre his­
toire qu'une écrivaine pour la jeunesse était 
faite membre honoraire de l'UNEQ et ho­
norée du titre de chevalière de l'Ordre na­
tional du Québec. 

Souhaitons que le travail imposant de 
Françoise Lepage remette à l'heure nos dif­
ficiles questionnements sur la place des 
classiques dans notre jeune littérature de 
jeunesse. Cet ouvrage nous y invite avec 
pertinence. 

GINETTE GUINDON, bibliothécaire 

D Pionniers de chez nous 
® MAXINE TROTTIER 

® ALAN ET LÉA DANIEL 

® CLAUDE COSSETTE 

© BIOGRAPHIES 

© SCHOLASTIC, 2003,48 PAGES, 6 À 9 ANS, 6,99 S 

La biographie Pionniers de chez nous pré­
sente de façon très succincte les vies rudes 
de cinq colons courageux, plus ou moins 
connus de l 'histoire canadienne : Louis 
Hébert, Marie-Anne Gaboury, John Crysler, 
Suzanna Moodie et Wasyl Eleniak. Du pre­
mier habitant — fermier et apothicaire — 
au premier immigrant ukrainien à recevoir 
sa citoyenneté canadienne, en passant par 
un fervent loyaliste et deux femmes ayant 
contribué à coloniser des terres reculées, 
des capsules d'histoire canadienne sont ra­
contées, ce qui est rare en littérature jeu­
nesse. Les récits nous apparaissent pres­
que exotiques tant le pays a changé depuis 
l'époque de la colonisation. Pourtant, au fil 
des histoires, une évolution se fait sentir, 
puisque nous voyageons de 1617 aux en­
virons de 1940. La lecture demande de la 
concentration, mais le texte demeure clair 
malgré la grande quantité d' informations 
contenues dans de très courts textes. Tou­
tefois, malgré sa brièveté, le livre s'adresse 
selon moi davantage aux 9 à 12 ans qu'aux 
6 à 9 ans tel que suggéré. Il ne tombe heu­
reusement pas dans la propagande polit i­
que, bien qu'i l fasse l'éloge de patriotes ca­
nadiens. Les il lustrations ont un air ancien 
et conventionnel, rendant la présentation 
v isue l le assez méd ioc re , mais je do is 
avouer que , ma lg ré ces dé fau t s , j ' a i 
éprouvé un réel plaisir à découvrir les des­
tinées surprenantes de certains colons. 

STÉPHANIE DURAND, libraire jeunesse 

B René Lévesque. 
Une vie, une nation 

® MARGUERITE PAULIN 

© LES GRANDES FIGURES 

© XYZ ÉDITEUR, 2003,168 PAGES, [13 ANS ET PLUS], 16 $ 

Le récit commence le soir du 20 mai 1980 
alors que René Lévesque reconnaît publique­
ment la défaite du référendum qui devait 
mener à l'indépendance du Québec. C'est 
donc en pleine action, dans un moment cru­
cial de sa vie et de l'histoire, que la narratrice 
introduit cet homme au charisme certain, en 
qui beaucoup avaient placé leurs espoirs. 

Plus loin, quand le profil de ce correspon­
dant de guerre devenu communicateurémé-
rite puis homme d'État est esquissé, l'auteure 
revient habilement sur son passé; plusieurs 
aspects de sa personnalité s'éclairent alors. 
Soucieux d'intéresser la collectivité à l'his­
toire en marche, cet enfant remuant, fils 
d'avocat et d'une mère voyageuse, met très 
tôt son talent au service de l'actualité inter­
nationale qu'à titre de journaliste il rend non 
seulement intelligible, mais passionnante. 
Turbulent, dérangeant, atteint dans sa per­
sonne par une succession d'échecs et de dé­
faites en regard de ses idéaux, l 'homme est 
resté attachant, et son passage dans l'histoire 
politique inscrit une page importante de la 
collectivité québécoise. 

Un portrait tracé avec souplesse et ri­
gueur, à petits traits précis, un résumé étoffé 
d'une mise en contexte suffisante pour indi­
quer d'autres pistes de documentation et de 
recherche à qui veut en apprendre davantage. 
L'écriture fluide, les raccourcis habiles et une 
bonne connaissance du sujet maintiennent 
la curiosité du lecteur jusqu'à la f in. À moins 
de posséder déjà de solides connaissances 
sur le sujet, on en ressort plus instruit. 

À la f in , une chronologie rappelle les 
dates principales dans la vie de René Léves­
que (1922-1987) en parallèle avec les évé­
nements marquants au Québec, au Canada 
et dans le monde. 

MICHEL-E. CLÉMENT, libraire 


